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Or, cette affectioi fraternelle, qui se inanifeste si
puissante dans toute l'histoire de l'Eglise, a toujours
demandé sa force surtout -à la Mère de Dieu, comme
à Celle qui peut le mieux procuroe la foi et l'unité.
C'est Elle que saint Germain d -. stantinople priait
en ces termes : " Souvenez-vous (les chrétiens qtui
sont vos serviteurs, appuyez les prières de tous, aidez
les espérances de tous, fortifiez la foi, réunisseztoutes
les Eglises. " (Or. hist. in dori. Decip.) Telle est
encore la prière des Grecs à Marie O Vierge très
pure. vous à qii il a été dounia d'approcher sans
c;ain.e de votre Fils, ô Vierge tiùs sainte, priez-le

d'îccorder la paix au monde, d'inspirer le même

esprit à toutes les Eglises et tous nons vous gior -

runs. '" (1n. V maii).

Un nouveau motif Nous permnet d'qsérur que
Mîiiie écoutera favorablement lEs pvières que Nous
lui adresserons en faveur des nations dissideites: ce
.ont les grands mérites qu'ont ens à son égard ces
Eglises, et en particulier celles d'Orient. Elles ont
contribué beaucoup à répandre son culte. Dans leur
sein, Sa gloire a trouvé des appuis e& des défenseurs,
putmsants i ar leur aut(,it' < t par leurs dceits es

panégyris( s remarquables pur l'arde i o. vin mice
temps p -r la suavité de 1.ur l ience " ; d iimph
ratrices chéries de 1ieu ' (saint Cyrill. Alex. 1)e
lide, ad Ptlcher. et soror. reg.") ont imité l'exemple
de la Vierge très puie, out fait d'elle l'objet de leur
muificence ; des temples et des basiliques Où 011
lui rendait un culte royal ont été élevés.


